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Plainte de l'Union hirmane pour agression com-
mise contre elle par le Gouvernement de Ia 
Repuhlique de Chine (A/2375, AjC.ljL.42) 

[Point 77 *] 
1. U MYINT THEIN (Birmanie) rappelle que Ia 
question a !'etude a ete inscrite a l'ordre du jour a Ia 
suite d'un telegramme en date du 25 mars 1953 (A/ 
237 5) adresse au Secretaire general par le Ministre des 
affaires etrangeres de l'U nion birmane et concernant Ia 
"Plainte de l'U nion birmane pour agression commise 
contre elle par le Gouvernement Kouomintang de 
Formose". Lorsqu'il a recommande, a sa 86eme seance, 
!'inscription de cette question a l'ordre du jour de Ia 
septieme session, le Bureau, pour des raisons d'ordre 
technique, lui a donne le libelle suivant: "Plainte de 
!'Union birmane pour agression communiste contre 
elle par le Gouvernement de Ia Republique de Chine". 
A cet egard, le representant de Ia Birmanie tient a 
preciser que son gouvernement a reconnu le Gouver-
nement central du peuple de Ia Republique populaire 
de Chine comme le seul gouvernement legitime de Ia 
Chine et qu'il a cesse de recorrnaitre le precedent gouver-
nement de Ia Chine. Par consequent, l'emploi de !'ex-
pression "Gouvernement de la Republique de Chine" 
dans les documents officiels de I' Assemblee generale ne 
change rien en ce qui concerne le Gouvernement de Ia 
Birmanie. La Birmanie continue a ne pas reconnaitre 
le gouvernement du generalissime Tchang Kai-chek et 
sa plainte est clirigee contre ceux qui actuellement 
occupent Formose et gouvernent l'ile. Le representant 
de Ia Birmanie emploie le mot "Kouomintang" par 
souci de clarte. I1 ne donne a ce mot aucun sens pejo-
ratif et !'utilise uniquement parce que le gouvernement 
dirige par Tchang Kai-chek est mieux connu sons ce 
nom et que Ia Birmanie ne pent reconnaitre que le 
generalissime gouverne le continent chinois. 
2. U M yint Thein se propose de retracer rapiclement 
l'histoire de !'intrusion du Kouomintang en Birmanie 
clepuis le debut de 1950 jusqu'a ce jour, nonobstant le 
fait que. lors de la sixieme session, a Ia 504eme seance 
de Ia Commission, le 28 janvier 1952, il a raconte 
brievement les evenements qui se sont cleroules en Bir-
n1ame. 

* Numero affecte a Ia question dans l'ordre du jour de 
I' Assemblee generate. 
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3. En 1949, lorsque s'est procluite la debacle du 
Kouomintang, quelques troupes du Kouomintang se sont 
enfuies en direction du sud-ouest et plusieurs milliers 
de soldats ont penetre en territoire indochinois ou ils 
ont ete desarmes et internes. Au debut de 1950, quelque 
1.700 hommes ont traverse la frontiere birmane et ont 
penetre dans l'Etat de Keng Tung ou ils ont pille les 
campagnes et moleste les habitants, dont ils exigeaient 
des vivres, des moyens de transport et des services. Des 
unites de l'armee birmane sont entrees en contact avec 
ces troupes et ont exige qu'elles quittent immediatement 
le territoire birman ou se laissent desarmer et interner 
conformement au droit international. Non seulement 
les partisans du Kouomintang avaient viole l'integrite 
territoriale de Ia Birmanie, ce qu'aucune nation soucieuse 
de conserver sa souverainete ne peut tolerer, mais leur 
presence en Birmanie constituait un risque manifeste 
de graves complications internationales. Au lieu de se 
conformer a Ia demancle raisonnable et legitime de Ia 
Birmanie, les forces du Kouomintang qui s'etaient 
retranchees clans le triangle clelimite par le Mekong a 
!'est, Ia route de Keng Tung a Tachilek a !'ouest et la 
frontiere entre Ia Thailande et Ia Birmanie au sud, ont 
adopte une attitude arrogante. Entre-temps, les forces 
de !'Union birmane avaient capture plus de 200 soldats 
clu Kouomintang qui s'etaient infiltres dans Ia ville de 
Keng Tung, deguises en civils. Pen de temps apres, le 
Commandant des forces armees birmanes de Keng 
Tung a re<;u une lettre du general Lee, de Ia VIIIeme 
armee, reclamant Ia liberation des solclats internes et Ia 
cessation des attaques contre les troupes chinoises. 
4. En juin 1950, l'armee birmane a cleclenche des 
operations contre les concentrations de troupes du 
Kouomintang dans le secteur de Tachilek et le 21 juillet 
1950 toutes les positions clu Kouomintang le long de Ia 
route de Kenk Tung a Tachilek avaient ete enlevees, 
et la ville de Tachilek reoccupee. Les documents saisis 
au cours de cette operation ont revele que les troupes 
clu Kouomintang dans ce secteur se composaient d'unites 
de la VIIIeme armee, de la XXVIeme armee et de la 
93eme division. Au debut des operations, un general de 
la XXVIeme armee, le general Lai lang Saae Tia, qui 
cleclarait a voir commande les operations contre les forces 
birmanes, a fait une conference de presse a Bangkok. 
Le journal thailanclais Lak Muang a rendu compte de 
cette conference clans son numero du 22 j uin 1950. Le 
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general aurait dit qu'une des raisons pour lesquelles 
les troupes du Kouomintang s'etaient heurtees aux 
forces birmanes etait que les soldats birmans avaient 
eu recours •a !'intimidation pour clesarmer les unites 
chinoises. A un journaliste qui lui demandait si Ia 
XXVIeme armi:e avait !'intention de continuer Ia lutte, 
le general a repondu que trois conditions avaient ete 
posees, a sa voir: tous les cornmen;ants chinois (plusieurs 
milliers) arretes par les soldats birmans devaient etre 
liberes; les autorites birmanes devaient donner !'assu-
rance qu'elles renon<;aient definitivement a combattre 
l'armee chinoise; et les soldats birmans devaient se 
retirer des abords de Ia zone ou les troupes du Kouo-
mintang s' etaient etablies. Le general a aussi explique 
que le but de son voyage .a Bangkok etait de rendre 
visite a un vieil ami, !'attache militaire de Chine, et 
d'obtenir des instructions du Gouvernement chinois de 
Taiwan ( Formose) au sujet des operations futures de 
son armee. U Myint Thein dementit !'arrestation de 
milliers de Chinois. II etait vrai que 1.500 Chinois 
avaient ete detenus, mais 1.300 d'entre eux avaient ete 
relaches apres enquete. 
5. Apres leur retraite de Tachilek, les troupes du 
Kouomintang, au nombre de 1.500 hommes environ, se 
sont regroupees a Mong Hsat, a 60 milles a !'ouest de 
Tachilek. Comme il avait fallu malheureusement retirer 
Ia plupart des unites de l'armee birmane qui avaient 
des missions plus urgentes a accomplir ailleurs, les 
forces du Kouornintang ont eu le temps de se retrancher 
et de se reorganiser a Mong Hsat qui devint et resta 
la base principale de leurs operations. Dans l'intervalle, 
le general Li Mi avait, a Ia fin de 1950 et au debut de 
1951, envoye des agents a Ia frontiere nord-ouest de 
Ia Birmanie pour recruter des elements du Kouo-
mintang qui s'y etaient refugies. Ces recrues furent 
envoyees dans le plus grand secret il. Mong Hsat ou 
elles furent entrainees et munies de nouvelles armes 
qui ne pouvaient provenir que de sources exterieures 
a Ia Birmanie. L'effectif des troupes du Kouornintang 
etait passe a 4.000 hommes en avril 1951. A mesure que 
de nouvelles recrues arrivaient, de nouveaux centres 
d'entrainement furent crees aMong Yawng et ·a Mong 
Nyen, respectivement 'a !'est et au nord-ouest de Keng 
Tung. 
6. Le representant de Ia Birmanie explique ensuite les 
caracteristiques geographiques de la region de Mong 
Hsat et precise que les eo:paces decouverts dans les 
environs irnmediats de la ville conviennent tres bien a 
des operations de parachutage et a l'entrainement des 
troupes. En outre, les force• du Kouomintang ont ame-
lion~ et elargi Ia piste d'atterrissage de secours cons-
truite a Mong Hsat par les forces alliees pendant Ia 
guerre. U Myint Thein remoie aux documents 15 et 16 
du dossier que sa delegation a rnis a Ia disposition des 
membres de Ia Commission 1 . On y voit des photo-
graphies de !'aerodrome de Mong Hsat et de troupes 
chinoises a l'entrainement dans le camp de Mong Nyen. 
7. S'etant solidement retranches a :Mong Hsat et ayant 
occ1:1pe Mong Yawng et Mong Nyen, 3.000 hommes 
env1ron des troupes du Kouomintang, sous le comman-
dement direct du general Li Mi, se sont diriges vers le 
nord a Ia fin du mois d'avril 1951, et ont insta11e leur 
quartier general a Mong Mao, dans le nord des Etats 
\Va, a Ia frontiere entre Ia Birmanie et Ia province du 

1 Les documents con tenus dans ce dossier n' ont pas ete 
distribues sous une cote de !'Organisation des Nations Unies. 

Yunnan. Ces troupes ont .~te renforcees par de nouveaux 
elements recrutes dans Ia region de Ia fmntiere. Par Ia 
suite, on a appris que le general Li Mi avait tente de 
penetrer dans la province du Yunnan pour prendre 
contact avec des elements de guerillas operant dans cette 
province et recruter de nouvelles troupes pour aug-
menter ses effectifs sur le territoire de l'U nion birmane. 
A leur retour en Birmanie, le general Li Mi et ses 
troupes ont procede a Ia construction de redoutes le 
long de Ia frontiere entre Ia Birmanie et la province du 
Yunnan. A ce moment, les forces chinoises s'etaient 
augmentees de 2.000 recrues et l'armee birmane a du 
lancer une nouve11e offensive de grande envergure 
pour les deloger de leurs positions. A Ia suite de cette 
operation, ces troupes, fortes d'environ 6.000 hommes, 
se sont retirees au sud vers Mong Hsat, laissant derriere 
elles des groupes isoles dans Ia region proche de la 
frontiere entre Ia Birmanie et Ia province du Yunnan. 
Ainsi, a Ia fin de 1951, le,; forces du Kouomintang dans 
l'Etat de Keng Tung avaient fortement augrnente, ce 
qui a eu pour resultat d'c'~tendre sensiblement le champ 
de leurs operations en Birmanie orientale. 
8. Apres Ia retraite de ses forces vers Mong Hsat a 
Ia fin de 1951, le general Li Mi est rentre a Formose 
avec un nombre considerable d'officiers et de soldats, 
probablement pour leur fai.re subir un entrainement. L'on 
sait par des depeches de presse que le general Li Mi 
etait a Formose au debut de 1952 et Ia confirmation du 
retour a Formose d'officiers subalternes et de soldats 
a ete foumie par un document saisi en 1952 sur un 
courrier des troupes du Kouomintang arrett~ sur la 
route de Taunggyi a Keng Tung. Un autre document, 
trouve sur le cadavre d'un officier des troupes du 
Kouomintang tue le 8 Fevrier 1953 a la bataille de 
Loi Kaw, revele egalement que des troupes avaient ete 
envoyees en entrainement a Formose. Le representant 
de Ia Birmanie donne ensuite lecture du texte de ces 
deux documents (pieces ll et 13 du dossier). 
9. Apres le depart du general Li Mi pour Formose, 
le general Liu Kuo Chwan a ete place a !a tete de toutes 
les troupes du Kouomintang en Birmanie et il s'est mis 
en devoir de poursuivre Ia reorganisation, le recru-
tement et !'instruction de toutes les forces se trouvant 
sous son commandement. II a amenage de nouve11es 
zones de parachutage a l'interieur de l'Etat de Keng 
Tung et a poursuivi !'amelioration de !'aerodrome de 
Mong Hsat, y rendant possible l'atterrissage regulier 
d'appareils du type C-46 et C-47. 
10. L'accroissement rapide des forces du Kouomintang 
en Birmanie orientale au debut de 1952 temoigne des 
tendances expansionnistes de ces troupes a l'i:nterieur 
de !'Union birmane. Des janvier 1952, le contact a ete 
etabli entre ces troupes et les insurges Karens dans Ia 
region de Mawchi, a Ia suite de quoi des troupes du 
Kouomintang furent envoyees au debut de 1952 pour 
Iutter il. cote des insurge:> contre les forces de l'U nion 
birmane. V ers le milieu de 1952, un millier de soldats 
du Kouomintang combattaient cote a cote avec les 
insurges dans les regions ou Ia rebellion des Karens 
n'etait pas encore etouffee. En regardant Ia carte soumise 
a Ia Commission par Ia delegation birmane, on constate 
qu'il s'agit des regions situees a !'ouest du Salouen, alors 
que precedemment les artivites des troupes du Kouo-
mintang en Birmanie avaient ete limitees aux regions 
situees a I' est de ce fleu ve. 'Le Gouvernement birman 
possede d'ai1leurs des preuves etablissant de maniere 
concluante que Ia jonction des troupes du Kouomintang 
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avec les insurges Karens n'a pas ete purement acci-
dentelle; elle fait partie d'une politique deliberee du 
Haut Commandement du Kouomintang tendant a saper 
l'autorite du Gouvernement de !'Union birmane et a le 
renverser en fin de compte. 
11. Le representant de l'U nion birmane passe ensuite 
a l'examen des pieces 3 et 5. La piece 3 du dossier 
contient notamment un certificat delivre a quatre 
membres de Ia Iere armee envoyes en service commande 
sur Ia route de Birmanie, ainsi que le compte rendu 
sommaire d'une decision prise par un sous-comite du 
bataillon 4.904, definissant les mesures a prendre avant 
d'attaquer l'armee birmane. Parmi les principes fonda-
mentaux figure une declaration selon laquelle le Gouver-
nement birman est aux mains de personnages cor-
rompus qui oppriment les autres nationalites. On y lit 
egalement qu'a Ia fin de Ia guerre il conviendra de lancer 
une campagne tendant a faire croire que c'est l'armee 
birmane qui a attaque Ia premiere, que les troupes du 
Kouomintang n'ont pas ete responsables de Ia guerre 
et que l'armee birmane s'est en fait rendue coupable 
de rapts et de vols; il conviendra aussi d'encourager et 
cl'aider les tribus de Ia Birmanie du Nord dans leur 
lutte pour l'independance. La piece 5 contient des 
instructions dans lesquelles on recommande aux troupes 
du Kouomintang de soutenir taus les partis politiques, 
en particulier le Gouvernement rebelle de Kaw-thu-lay, 
les Karens et les Mons, et de les aider a atteindre leurs 
objectifs. 
12. Vers le milieu de 1952, de petits groupes de soldats 
du Kouomintang s'etaient deplaces vers !'ouest et le 
nord apres avoir traverse le Salouen. En decembre 1952, 
les concentrations de troupes clu Kouomintang clans les 
regions de Mong Hsu et Mong Pan etaient clevenues 
si importantes qu'elles ont pu dans les mois suivants 
s'emparer de ces Etats par Ia force. Ce qui est signi-
ficatif clans toutes ces operations, c'est qu'elles se sont 
procluites a peu pres simultanement dans des regions de 
!'Union birmane tres eloignees les unes des autres. Ce 
fait inclique !'existence d'une tentative concertee de Ia 
part clu Haut Commanclement clu Kouomintang pour 
etenclre son emprise sur certaines regions de !'Union 
hirmane allant de Ia limite septentrionale de l'Etat chan 
jusqu'a Moulmein au sud, sur Ia cote, et jusqu'a Loi 
Kaw a !'ouest, clans l'Etat de Kayah. Heureusement, 
!'occupation de ces regions par les troupes clu Kouo-
mintang n'a ete que de tres courte duree. 
13. Les forces du Kouomintang ne se sont pas con-
tentees de se livrer a des operations militaires; elles se 
sont ingerees clans les affaires interieures de Ia Birmanie 
et elles ont entrepris une propagande subversive contre 
le gouvernement. Par exemple, lorsqu'elles ont occupe 
Ia region de Mong Hsu, elles ont depose le gouverneur 
et l'ont remplace par un gouverneur de leur choix a 
qui !'on avait donne pour epouse une Chinoise. Elles 
ont egalement public des brochures en birman et en 
chan incitant les citoyens de l'U nion birmane a Ia 
rebellion. De toute evidence, leur but etait de dresser 
les groupes minoritaires des regions orientales de l'U nion 
hirmane contre le gouvernement legitime. Le repre-
sentant de Ia Birmanie donne ensuite lecture du texte 
des documents contenus dans les pieces 4 et 4A. II est 
evident que ces soi-clisant soldats d'une croisade anti-
communiste ne luttent pas contre les troupes de Ia Repu-
hlique populaire de Chine mais sapent l'autorite du 
Gouvernement de !'Union hirmane avec l'espoir qu'ils 
parviendront finalement a le remplacer par un gouver-

nement plus accessible a leurs desirs. Non seulement 
ces troupes sont entrees sur le territoire birman, y sont 
restees illegalement, ont refuse de se laisser desarmer 
et interner conformement au droit international, non 
seulement elles ont engage Ies hostilites contre les forces 
armees birmanes, mais elles sont aussi intervenues dans 
les affaires politiques interieures de Ia Birmanie et elles 
se sont efforcees de renverser le gouvernement legitime 
par tons les moyens a leur disposition. II ne saurait 
exister de cas d'agression plus flagrant que celui-ci. 
Cepenclant, les troupes du Kouomintang ont ete seve-
rement chatiees pour leurs crimes. Les forces birmanes 
sont en train de les repousser de !'autre cote du 
Salouen. 
14. Les troupes du Kouomintang en Birmanie s'inti-
tulent l'armee anticommuniste de salut national. Le 
general Li Mi est leur commandant en chef mais il 
semble que ce soit le general Liu Kuo Chwa:n qui dir[ge 
effectivement les operations. La region dans laquelle 
ces troupes operent est divisee en trois zones. Dans 
Ia zone No 1, situee Ia !'est du Salouen, se trouvent 
environ 4.000 hommes. Dans Ia zone No 2, situee dans 
le secteur nord-est, on trouve environ 3.000 hommes. 
Dans Ia zone No 3, qui est Ia region de Mong Hsat-
Mong Pan, il y a environ 4.000 hommes. D'autres 
regions de moinclre importance sont aux mains des 
rebelles Karens. 
15. U Myint Thein parle ensuite des actes de pillage 
commis par les troupes du Kouomintang contre Ia popu-
lation civile des regions Ott ces troupes operent. Le plus 
frequemment, on contraint Ia population a fournir des 
approvisionnements et des services. Selon Ia coutume 
des forces nationalistes chinoises, les troupes du Kouo-
mintang vivent sur le pays. Etant donne que Ia partie 
orientale de l'Etat chan est relativement pauvre, on peut 
imaginer Ia misere a laquelle trois annees de requisitions 
continuelles sans le moindre paiement ont reduit Ia popu-
lation. Des villages entiers ont ete abandonnes, en raison 
de l'impossibilite clans laquelle se trouvaient les habitants 
de satisfaire aux exigences des solclats. Ailleurs, n'ayant 
pas obtenu satisfaction, les troupes ont brule et pille les 
villages. En plus de vivres, les troupes clu Kouomintang 
ont reclame des materiaux de construction et de Ia 
main-d'n~uvre. L'aerodrome de Mong Hsat a ete agrandi 
et ameliore par des travailleurs forces. La population 
a ete assujettie a des impots et a des taxes de divers 
genre. Dans certains cas, les habitants des villages ont 
ete arretes et raw:;onnes. Certains ont ete tues mah,.re 
le versement de Ia ran<;on. Dans d'autres cas, des ~il
lageois ont ete arretes et mis a mort parce qu'ils etaient 
soup<;onnes d'etre des espions au service du gouver-
nement ou de se montrer hostiles aux troupes du Kouo-
mintang. Poursuivant une politique systematique de 
destruction de !'administration birmane, les troupes du 
Kouomintang ont assassine un grand nombre de fonc-
tionnaires de l'Etat. Elles n'ont pas meme epargne les 
femmes. En outre, ces troupes se sont livrees a une 
intense contrebande de !'opium et ont organise des jeux 
de hasard. 'U Myint Thein fait observer que l'armee 
nationaliste chinoise n'a jamais ete renommee pour sa 
discipline; on pent aisement imaginer l'effet provoque 
sur nne paisible population civile par cette soldatesque 
composee en partie de restes de l'armee nationaliste et 
en partie de toute Ia racaille recrutee dans Ia zone fron-
tiere. 
16. L'orateur examine ensuite les raisons pour les-
quelles son gouvernement estime que l'activite des 
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troupes du Kouomintang en Birmanie est dirigee et 
appuyee par le Gouvernement de Ta.ipeh. En premier 
lieu, quel que soit son titre officiel, le general Li Mi est 
le chef reconnu des forces en question. Etant donne ce 
que l'on sait, il est difficile d'ajouter foi a !'affirmation 
du Gouvernement de Taipeh selon laquelle Formose n'a 
aucune autorite directe sur le general Li Mi et n'exerce 
sur lui qu'une influence limitee, qui d'ailleurs varie selon 
le moment. U Myint Thein cite une declaration publiee 
en juillet 1951 par un journal de Formose et une nou-
velle diffusee de Formose en aout 1951; dans un cas 
comme dans !'autre, il etait question de "forces natio-
nalistes". On sait que le general Li Mi a visite Taipeh 
en decembre 1951. Sa visite a tout d'abord ete rapportee 
par Associated Press, !e 27 decembre 1951. Un recit 
plus detaille a ete publie le 29 decembre 1951 par une 
revue chinoise de Hong-kong; selon celle-ci, le general 
Li Mi aurait declare a l'aeroport de Honk-kong que le 
but principal de son retour a Taipeh etait de faire rap-
port au President et de rendre visite a plusieurs hauts 
fonctionnaires du gouvernement. Un autre journal de 
Hong-kong a signale, le 14 janvier 1952, que le general 
Li Mi etait arrive pour diseuter les operations de gue-
rilla avec les chefs de l'etat··major. D'apres ce commu-
nique, !a demande !a plus importante formulee par Li 
Mi portait sur !'augmentation de !'aide financiere et sur 
!'envoi de personnel qualifi1~. D'apres ce communique, 
le Bureau politique devait envoyer une cinquantaine 
de personnes pour assister Li Mi au Yunnan. U Myint 
Thein appelle !'attention de la Commission sur une pho-
tographic du general prise a Taiwan, au cours d'une 
parade ou de man~uvres. On y voit Li Mien conversa-
tion avec le general Sun Lip Yin. U n communique de 
United Press, date de Taipeh le 3 fevrier 1952, signalait 
que Li Mi, apres son entrevue avec les autorites de For-
mose, etait rentre au Yunnan. 
17. L'ensemble de ces communiques de presse etablit 
d'une fa~on certaine que le general Li J\.fi s'est rendu a 
Taipeh en decembre 1951 pour y conferer avec les plus 
hautes autorites militaires et politiques. Et pourtant, 
M. Tsiang a affi.rme que Li Mi avait ete envoye dans 
le Yunnan trois annees plus tot, y etait devenu un 
nouveau Garibaldi et s'etait rendu independant de son 
gouvernement. Cette affirmation a ete faite a !a 505eme 
seance de !a Commission, le 29 janvier 1952, epoque ou 
le general Li Mi se trouvait a Formose. 
18. On a tout lieu de croire que, depuis cette epoque, 
le general Li Mi a fait !a navette entre Formose et Mong 
Hsat. Sa derniere visite a Formose se situe au debut de 
mars 1953. II ressort d'un document trouve sur le ca-
davre d'un des trois Occidentaux tues au cours d'une 
bataille entre les forces de l'armee birmane et les troupes 
du Kouomintang, que Li Mi se trouvait en Birmanie en 
fevrier 1953. Ce document, qui fait partie du dossier 
dont la Commission est saisie, est une lettre d'un chef 
Karen insurge. Cette lettre prouve les liens etroits qui 
existent entre les ins urges et le Kouomintang; elle 
prouve aussi que Li Mi se trouvait en Birmanie au debut 
de 1953, a une epoque Otl les forces du Kouomintang 
tentaient, par une action concertee et centralisee, 
d't~tendre leurs operations au-dela du Salouen en des 
points tres eloignes les uns des autres. 
19. Le 2 mars 1953, le Premier Ministre de Birmanie 
a annonce qu 'il allait porter !'affaire devant !'Organi-
sation des Nations Unies. Moins d'une semaine apres, 
United Press signalait de Taipeh que le general Li Mi 
etait arrive dans cette ville pour rendre personnellement 

compte aux autorites de la situation existant sur le 
continent. D'apres United Press, cette visite avait pour 
but de renseigner le gouvernement sur les positions 
exactes occupees par ses troupes en Birmanie et de 
parer a !a menace de !a Birmanie, qui voulait porter !a 
question devant !'Organisation des Nations Unies. Le 
moment choisi pour !a visite du general Li Mi a For-
mose, les circonstances qui ont entoure cette visite et 
la visite anterieure qu'il y avait faite en 1951, sont 
autant de preuves que les rapports de Li Mi avec Taipeh 
sont ceux qui existent normalement entre un com-
mandant en chef et son gouvernement. 
20. La presse internationale a rapporte d'autres faits 
qui confirment que les troupes chinoises en Birmanie 
font partie de l'armee du Kouomintang. U Myint Thein 
cite notamment un communique de l'agence Reuter, date 
de Taipeh le 23 janvier 1953, d'apres lequel un porte-
parole des nationalistes chinois aurait dementi le fait 
que les troupes du Kouomintang se seraient jointes aux 
rehelles Karens pour repousser les attaques des troupes 
birmanes. Le communique ajoute que les troupes du 
Kouomintang ne combattent que les seuls communistes 
chinois. On trouve un aveu plus direct encore dans une 
declaration que le Times de Londres a attribue a 
M. Patrick Soong, charge d'affaires a l'Ambassade du 
Kouomintang a Bangkok. Selon M. Soong, les troupes 
du Kouomintang, au nombre de 12.500 hommes, se 
trouvent sous le commandement direct du grand quartier 
general a Formose; au:x yeux du Gouvernement de 
Formose, ces troupes sont deployees dans un territoire 
non delimite ou l'autorite du Gouvernement birman est 
pour le moins contestable; enfin, les operations de ces 
forces constituent en rea:lite une extension de la luttte 
qui est menee contre le communisme en Coree, en Indo-
chine et en Malaisie. Ain.si done, l'on reconnait que les 
troupes du Kouomintang stationnees en Birmanie sont 
sous le commandement direct du quartier general installe 
a Ta'ipeh. Le nombre des soldats indique par M. Soong 
coincide presque exactement avec !'estimation du Gou-
vernement hirman, a savoir 12.000 hommes. Le repre-
sentant de !a Birmanie dit qu'il parlera plus loin de 
!'allusion au "territoire non delimite". 
21. Le Gouvernement birman a saisi un certain 
nombre de documents au cours des operations militaires. 
Ces documents, qui etaient fortement !'accusation selon 
laquelle le general Li Mi et ses troupes sont sons les 
ordres du Gouvernement de Ta'ipeh, font partie du 
dossier qui est a la disposition des membres de !a Com-
mission. U Myint Thein donne lecture du premier de 
ces documents, qui est une circulaire signee Tchang 
Chung-ching, autre nom du generalissime Tchang 
Ka!-chek. Cette circulaire a ete adressee au "clirecteur 
Li", a !'intention des troupes de l'armee nationale sta-
tionnee dans le Yunnan et aux forces locales anticom-
munistes. C'est la nne admission implicite que Li Mi a 
sous ses ordres des unites de l'armee nationale. D'ailleurs 
]'auteur du message reconnait que du ravitaillement a 
deja ete envoye, s'excuse de n'avoir pu en envoyer 
davantage et promet aux elements irreguliers des forces 
de Li Mi qu'ils seront traites comme des troupes regu-
lieres. 
22. Un autre document est la reproduction d'un certi-
flcat d'identite clelivre aux aspirants; ce certificat, qui 
est semblable a ceux qui sont delivres aux officiers de 
l'armee reguliere du Kouomintang, reproduit l'effigie 
du generalissime Tchang Kai-chek et l'embleme de la 
Chine nationaliste. Une vingtaine de ces certificats ont 
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ete trouves sur les cadavres d'officiers du Kouomintang. 
U Myint Thein donne egalement lecture d'un mes-
sage adresse au general Li Mi par le fils de Tchang 
Kal-chek, qui est apparemment directeur du Depar-
tement politique du Ministere de 1a defense a Talpeh. 
L'auteur du message declare que. sons Ia direction du 
President, le general Li Mi a deja accompli une belle 
besogne. U n autre document contient des instructions 
detaillees ainsi que Ia signature et le sceau du chef de 
l'etat-major general de Formose; ce document prouve 
que les forces du Kouomintang stationnees en Birmanie 
ont re<;u des directives et des ordres du Gouvernement 
de Ta1peh. Le representant de Ia Birmanie donne ensuite 
lecture d'un autre document, une lettre du Commandant 
de la 1 ere division de l'armee de Ia paix au Commandant 
des forces clu gouvernement a Mong Ping; clans cette 
lettre, clatee clu 26 aout 1951, il est declare tres clai-
rement que les forces clu Kouomintang en Birmanie sont 
sous le commanclement direct du president Tchang et 
du president Li. 
23. De plus, les autorites birmanes ont appris, par des 
officiers superieurs des forces du Kouomintang qui ont 
ete faits prisonniers, que ces forces sont clirigees et 
controlees de Taipeh et que le ravitaillement qu'elles 
ont re<;u provenait de Formose. 
24. U Myint Thein fait observer que, lorsqu'on evalue 
ces prcuves, il ne faut pas perclre de vue qu'il s'agit 
d' operations clandestines et qu'il est tou j ours difficile, 
clans ccs cas, de recueillir le genre de preuves qu'un 
tribunal cxigerait. Toutefois, l'aveu tres net de M. Soong 
constitue une preuve irrefutable. M. Tsiang peut nier 
que le gouvernement qu'il represente ait joue un role 
quelconque clans cette affaire; mais M. Soong dirige 
l'ambassacle du Kouomintang la plus proche du theatre 
des operations; c'est probablement lui qui transmettait 
les directives et !I est ev_idemment mieux place que per-
sonne pour savmr ce qut se passe. 
25. Une preuve supplementaire et tangible de Ia com-
plicite de Formose est !'amelioration phenomenale de 
l'armement des forces du Kouomintang en Birmanie. 
U Myint Thein met en parallele l'equipement des troupes 
qui sont entrees en Birmanie en 1950 avec l'equipement 
actuel des troupes du Kouomintang, compose presque 
exclusivement d'armes legeres et lourdes fabriquees aux 
Etats-Unis. Les appareils de l'aviation birmane se sont 
heurtes. au cours de recentes sorties, a un Ieger tir 
antiaerien qui a cause la perte cl'un appareil de transport. 
II est evident qu'une force de 1.500 hommes compara-
tivement peu armes n'aurait pu s'accroitre en effectifs en 
mains de trois ans pour devenir une armee de 12.000 
hommes bien equipes a l'interieur de la Birmanie, si 
une Puissance exterieure n'avait pas fourni !'inspiration, 
le commandement et l'equipement necessaires. Meme 
si !'on ne disposait d'aucune autre preuve, on serait 
parvenu par elimination a Ia conclusion que cette 
Puissance est Formose. Etant donne que le materiel se 
trouve deja en Birmanie, le Gouvernement birman n'a 
pas !'intention d'examiner de trop pres comment il y 
est parvenu. II est impossible que Ia totalite de cet 
cquipement ait ete transportee par avion, bien que les 
appareils de transport soient utilises depuis quelque 
temps. 
26. M. Soong a parle cl'une frontiere "non clelimitee". 
Or, des 1893, il avait ete convenu que Ia frontiere par-
tirait d'tm point fixe a 25 clegres 35 minutes de latitude 
nord et 98 degres 14 minutes de longitude est, pour 
descendre vers le sud jusqu'aux frontieres de !'Indo-

chine et de Ia Thailande. La frontiere a ete marquee 
par des poteaux, sauf sur une distance de 200 milles a 
travers les Etats \Va. Meme sur ce trajet, Ia ligne 
frontiere a ete definie par un echange de notes en 1941 
et decrite de fa<;on minutieuse et detaillee. Le repre-
sentant de la Birmanie souligne d'ailleurs que les forces 
du Kouomintang ne se trouvent nulle part a proximite 
de Ia partie septentrionale de Ia Birmanie ou Ia ligne 
frontiere n'est pas encore delimitee. 
27. Passant a l'examen du projet de resolution pre-
sente par sa delegation (A/C.1/L.42), U Myint Thein 
dit que certains representants ont declare en prive que 
le texte en etait trap violent. Mais des troupes etrangeres 
ont penetre par Ia violence en Birmanie, mettant le 
Gouvernement birman clans l'embarras et causant du tort 
aux citoyens birmans. Elles ont impose leur presence 
a Ia Birmanie et ont recours a des tactiques qui risquent 
de creer des complications internationales. De quelgue 
point de vue que !'on envisage cette affaire, !a presence 
de ces troupes equivaut a une agression. Le Gouver-
nement birman pretend que ces troupes font partie de 
l'armee du Kouomintang et sont entretenues par For-
mose. S'il en est ainsi, !'action du Gouvernement du 
Kouomintang merite une condamnation et exige une 
action immediate. Le but avoue de !'Organisation des 
Nations U nies est le maintien de Ia paix, mais si 
!'on fermait les yeux sur l'agression du Kouomintang 
en Birmanie, les efforts cleployes pour preserver la paix 
du moncle seraient recluits a neant. Le Gouvernement 
hirman ne demancle pas que !'on prenne telle ou telle 
mesure, il clemancle simplement que l'on invite le Conseil 
de securite a prendre les mesures appropriees. II est 
necessaire de prononcer une conclamnation si l'on vent 
mettre un terme a !'envoi cle renforts et de ravitail-
lement par le Gouvernement clu Kouomintang et em-
pecher les aventuriers, qu'il s'agisse d'individus ou de 
groupes organises, de participer a cette a venture insensee 
qui ne saurait etre une menace pour Ia Republique 
populaire de Chine. U ne telle con damnation obligerait 
egalement les pays voisins, du moins le Gouvernement 
de Ia Birmanie 1' cspere, a surveiller davantage leurs 
frontieres. 
28. Le Gouvernement de !a Birmanie a etudie tres 
soigneusement les consequences du projet de resolution, 
de meme 'lU 'il a tn~~s longuement reflechi avant de porter 
Ia question c!evant les Nations Unies. La Birmanie n'est 
parvenue a l'inclepenclance que tres recemment et elle 
a ete harcelee de difficultes interieures qu'elle est heureu-
sement en train de surmonter, contrairement a une de-
claration recente du Ministre des affaires etrangeres de 
Fonnose qui prencl ses clesirs pour des realites. Main-
tenant que Ia situation interieure de Ia Birmanie s'est 
amelioree. il semble que le Gouvernement du Kouo-
mintang aimerait creer de nouvelles clifficultes et faire 
surgir de nouveaux problemes qui renclraient intenable 
Ia position internationale de Ia Birmanie. 
29. Le Gouvernement de Ia Birmanie a fait de grands 
efforts pour regler ce probleme sans faire appel aux 
Nations Unies. Des que les forces du Kouomintang ont 
penetre en Birmanie, il a essaye, mais en vain, de re-
gler Ia question sur le plan diplomatique; 1' echec de cette 
tentative a ete sui vi par les operations militaires. Le 
Gouvernement cle Ia Binnanie a ete informe par 1' Am-
bassadc clc,; Etats-Fnis, qui entretiC"nt des relations atni-
cales avec Fonnose comme avec la Birmanie, que 
Formosc avait donne a ces forces l'ordre de se retirer, 
mais elles se sont simplement rendues dans Ia region 
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de Mong Hsat, ou elles se ~,ont retranchees. On a con-
tinue de rechercher un reglement de ]a question par 
l'intermediaire de l'Ambassade des Etats-Unis, mais, 
malgre les encouragements et les espoirs donnes au 
Gouvernement de la Birmanie, ces troupes, au lieu de 
se retirer, ont renforce leurs effectifs et leur equipement. 
Apres !'intervention clu representant de Ia Birmanie 
clevant !'Organisation des Nations U nies, une activite 
fievreuse s'est manifestee sur le plan diplomatique en 
1952. Des indices favorables sont ~L nouveau apparus, 
mais les espoirs du Gouvernement de la Birmanie ont ete 
de<;us une fois de plus. A bout de patience, il est arrive 
a la conclusion qu'il n'avait d'autre ressource que d'ex-
poser les faits clevant les Nations U nies afin que des 
mesures appropriees soient prises pour clesarmer et 
interner les forces du Kouomintang ou pour leur faire 
quitter le pays. Le Gouvernement de la Birmanie re-
mercie 1' Ambassade des Etats-U nis et le Premier Mi-
nistre de l'Inde des efforts qu'ils ont faits. I1 est regret-
table que ces efforts n'aient pas eu de succes mais la 
chose est comprehensible puisqu'ils ont a faire a des 
gens qui sont convaincus que leur seul espoir de salut 
reside clans le declenchement cl'une troisieme guerre 
mondiale. 
30. U Myint Thein rappelle qu'a la sixieme session 
de 1' Assemblee generale, a la 504eme seance de la 
Commission, lorsque les representants des Etats-Unis, 
du Royaume-U ni et de Ia France ont declare que leurs 
pays ne tolereraient pas une agression communiste dans 
I' Asie clu Sud-Est, il leur avait demande si cette decla-
ration s'appliquait seulement a l'agression communiste 
et il avait exprime l'espoir qu'elle s'appliquait ega-
lement ;\ toutes les formes d'agression. Le representant 
de la Birmanie ne pense pas qu'il soit necessaire de 
preciser que son pays attache une importance vitale a 
la reponse a cette question. L'agression reste l'agression, 
quelle que soit l'identite de l'agresseur. 
31. M. TSIANG (Chine) se reserve le droit de re-
pondre, le cas echeant, a certains arguments avances 
par le representant de la Birmanie, lorsqu'il aura pu 
etudier la declaration de ce representant. 
32. Le representant de la Birmanie a beaucoup insiste 
sur un communique de pre~se faisant etat de certaines 
declarations qu'aurait prononcees le Charge d'affaires 
de Chine a Bangkok. A ce propos, M. Tsiang annonce 
a la Commission que M. Soong lui a fait savoir, par 
cable, que le Times avait cite incorrectement ses obser-
vations et qu'il avait demande a ce journal de publier 
un rectificatif. Pour ce qui est des documents presentes 
par le representant de 1a Birmanie, on notera que tous 
les messages demar1dent que l'on prenne des mesures 
contre le regime fantoche de la Chine et ne contiennent 
aucune preuve que le Gouvernement chinois ait ordonne 
des mesures quelconques contre le Gouvernement 
birman. Au contraire, le Gouvernement chinois a fait 
de son mieux pour eviter des mesures de ce genre. 
33. La Birmanie et 1a Chine sont proches voisins, mais, 
dans la longue histoire des relations entre ces deux 
pays, on ne trouve qu'une seule periode au cours de 
laqnelle on puisse dire que la Chine ait commis une 
agression contre la Birmanie. II est remarquable que 
cet accident se soit procluit ;\ nne {:poque ou la Chine 
f'lle-meme n'etait pas inclepenclante, mais faisait partie 
rl'un vaste empire s011s Ia domination mongole. Si l'on 
peut tirer une leqon de ces relations seculaires entre les 
deux pays, c'est que Ia Birrnanie n'a rien a craindre de 
la Chrne tant que ce pays est independant et dirige par 

un gouvernement compose de Chinois et defendant les 
inten~ts de la Chine. Du XIIIeme au XIXeme siecle, Ia 
Chine a suivi une politique d'isolement. Elle a ete con-
trainte cl'abanclonner cette politique pendant la cleuxieme 
moitie du XIXeme siecle, epoque a laquelle elle s'est 
efforcee, clans la mesure de ses moyens, de venir en 
aide a ses voisins contre l'agression occidentale. Apres 
Ia deuxieme guerre mondiale, Ia Chine s'est trouvee 
pour la premiere fois entnuree de voisins independants. 
M. Tsiang rappelle que., comme on !'a souvent fait 
remarquer, des pays voisins ne peuvent etre que des 
amis sinceres on des ennemis implacables. La Chine et 
ses voisins ont pu creer de toutes pieces le cadre de 
leurs relations, car c'et:ait Ia premiere fois qu'ils 
pouvaient negocier entre eux en tant que nations inde-
pendantes. Le Gouvernement chinois etait d'avis qu'il 
devait veiller a fonder ces relations sur une amitie solide 
et qu'il appartenait a Ia Chine, qui etait le pays le plus 
important, de prendre !'initiative dans ce domaine. A 
ce sujet, M. Tsiang signale qu'au milieu de Ia deuxieme 
guerre mondiale, son gouvernement avait decide que la 
Chine devait entretenir des liens cl'amitie solides avec 
le Japon, qui pourtant avait envahi la Chine et avait 
ete l'agresseur. Pendant l'hiver de 1942-1943, M. 
Tsiang, sur les instructions de son gouvernement, a ex-
pose cette politique dans une declaration qu'il a pro-
noncee au Metropolitan Opera, a New-York. II est 
evident que si son gouvernement a desire poursuivre 
une politique de ce genre 1~nvers l'agresseur de Ia Chine, 
il doit vouloir suivre une politique semblable envers 
tous ses autres voisins. 
34. M. Tsiang rappelle que, pendant la deuxieme 
guerre mondiale, son gouvernement a envoye des forces 
armees en Birmanie pour aider a liberer ce pays de 
l'agression japonaise. II croit meme que, sauf erreur, 
dans la liberation de la Birmanie, il a ete repanclu plus 
de sang chinois que de sang birman. En 1948, Ia Bir-
manie est devenue independante. Aux ceremonies qui 
ont eu lieu en l'honneur de cette independance, Ia Chine 
etait representee par M. Yeh, son Ministre des affaires 
etrangeres actuel; le Gouvernement birman lui offrit, a 
cette occasion, le premier drapeau de Ia Birmanie inde-
pendante, et le Gouvernement chinois conserve pre-
cieusement ce drapeau. lVL Tsiang est persuade que Ia 
Birmanie et Ia Chine redeviendront amies et le resteront, 
et il rappelle a ce sujet que c'est Ia delegation chinoise 
qui a presente au Conseil de securite Ia resolution recom-
mandant !'admission de la Birmanie a !'Organisation 
des Nations Unies (Sj71?). 
35. Le representant de la Chine declare que !'accu-
sation d'agression portee par le Gouvernement birman 
est grave, et il affirme que !'idee d'une agression contre 
Ia Birmanie n'est jamais venue a !'esprit du Gouver-
nement chinois. Cette accusation vise une armee, appelee 
l'armee anticommuniste de salut national, sous les 
ordres du general Li Mi, qui est ne dans un village 
situe sur la frontiere de la Birmanie et de la Chine. 
Les hommes qu'il commande se sont reunis pour !utter 
contre le communisme et liberer leur pays, parce que le 
regime communiste a detruit leurs foyers et leurs 
families. Tous les Chinois libres du monde entier 
tiennent ces hommes pour des heros et leur envoient 
une aide financiere. Ils representent pour les Chinois 
ce que Garihalcli a etc pour les Italiens. 
36. Qu'est-ce que le peuple hirman pense de cette 
armee? La Commission a entendu le representant clu 
Gouvernement birman. M. Tsiang possecle cependant 
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certains autres renseignements qui, s'ils ne representent 
peut-etre pas les vues de tous les Birmans, traduisent 
les sentiments de certains d'entre eux. I1 donne alors 
lecture d'une clepeche envoyee de Singapour le 27 mars 
1953 et publiee dans un journal de langue anglaise de 
Hong-kong, selon laquelle deux offi.ciers de l'armee 
birmane, observant Ia lutte contre les guerillas com-
munistes en Malaisie, ont declare, avant de partir pour 
Rangoon, que les Birmans et les forces nationalistes 
chinoises etaient amis et qu'ils aimeraient mieux Iutter 
contre les communistes que contre les nationalistes. 
37. M. Tsiang precise qu'il ne veut pas prendre Ia 
defense de l'armee anticommuniste de salut national 
du Yunnan. Ces forces ont ete constituees, au debut, par 
des troupes de l'armee chinoise, mais elles sont ensuite 
devenues une armee qui ne fait pas partie de l'armee 
reguliere de !a Republique de Chine. M. Tsiang fait 
observer que, d'apres le representant de Ia Birmanie 
et Ia note birmane ( A/237 5), ces forces armees, qui 
comptaient a l'origine 1.700 hommes environ, en 
comptent actuellement 12.000 par suite clu recrutement 
sur place. Le Gouvernement birman semble pretendre 
que cette augmentation est clue a !'envoi de troupes 
par le Gouvernement chinois. Mais M. Tsiang souligne 
que le Gouvernement chinois n'a pas envoye un seul 
soldat pour renforcer cette armee. 
38. Au clebut de 1950, environ 200 hommes de 
l'armee chinoise ont accepte cl'etre internes en Bir-
manie. M. Tsiang a re<;u de certains d'entre eux des 
lettres dans lesquelles ils declarent qu'a 1' epoque, le 
Gouvernement birman leur avait promis de leur donner 
Ia possibilite de se renclre a Formose. Ces hommes, qui 
avaient ete cl'abord internes a Meiktila, ont ete ensuite 
transferes a Mandalay. Le traitement qu'ils ont subi 
a fait !'objet cle nombreuses plaintes, notamment en ce 
qui concerne !a nourriture et le logement et il parait 
qu'apres le transfert, les conditions ont empire. En 1951, 
un porte-parole de ces hommes a aclresse un appel au 
Premier Ministre cle Birmanie pour obtenir un meilleur 
traitement, mais cet appel est reste sans reponse. 
M. Tsiang mentionne cette affaire non parce qu'il veut 
porter un jugement sur le Gouvernement de !a Bir-
manie, mais pour souligner que si !'on avait mieux 
traite ce premier groupe cle prisonniers de l'armee 
chinoise, le probleme ne serait sans cloute pas devenu 
aussi grave ni aussi cliffi.cile a resouclre. 
39. Comme l'a declare le representant de Ia Birmanie, 
Ia Birmanie a envoye des troupes en 1950 contre les 
forces armees nationalistes. II y a eu vraisemblablement 
des pertes et l'effectif initial des forces armees chinoises 
cloit avoir ete recluit a moins cle 10 pour 100 de leur 
effectif actuel. Cette armee s'est developpee et son 
caractere s'est modifie. Elle ne fait pas partie de l'armee 
chinoise et il doit etre manifeste qu'elle ne se trouve pas 
sous le controle effectif du Gouvernement chinois. S'il 
est vrai que ce gouvernement exerce •tme certaine 
influence sur le general Li Mi et sur quelques-uns de 
ses offi.ciers, cette influence varie de temps a autre, de 
meme que !'influence exercee par le general Li Mi sur 
ses troupes dispersees. Dans Ia mesure ou le Gouver-
nement de la Chine a quelque influence sur le general 
Li Mi, il en a use en tenant compte des clesirs du Gou-
vernement birman. Des le debut, le Gouvernement 
chinois a signale au general Li qu'il ne clevait pas pene-
trer en Birmanie. Sachant que la frontiere entre la 
Birmanie et Ia Chine etait longue et sinueuse et que, 
meme clans la partie ou elle etait bien delimitee, il etait 

cliffi.cile de savoir exactement ou commen<;ait un pays 
et Oll se terminait ]'autre pays- et a plus forte raison 
clans les zones non clelimitees -le Gouvernement de !a 
Chine s'est efforce a maintes reprises de persuader au 
general Li de ne pas penetrer en Birmanie. M. Tsiang 
fait observer que si l'on s'interesse a des decisions sur le 
papier, son gouvernement pourrait facilement donner 
un orclre a ces forces armees, mais que cela ne consti-
tuerait pas une solution pratique ou raisonnable. On 
pourrait esperer que le Gouvernement chinois pronon-
cera une condamnation morale afin d'eviter que des 
representants de ces forces armees ne recueillent des 
fonds aupres des Chinois libres, mais, du point de vue 
psychologique, il est impossible au Gouvernement chinois 
de prendre une telle mesure. 
40. Le representant de !a Birmanie a fait allusion aux 
tentatives faites par l'Ambassacle des Etats-Unis a 
Rangoon. Mais les demarches que l'Ambassade des 
Etats-U nis a faites a Ta!peh ont ete aussi fermes et ont 
vise un seul but, a savoir obtenir clu Gouvernement de 
la Chine qu'il use de son influence sur l'armee anti-
communiste de salut national. En reponse aux appels 
de l'Ambassadeur des Etats-Unis, le Gouvernement 
chinois a donne !'assurance que, malgre toutes les diffi.-
cultes, il s'efforcerait de mettre fin a Ia collecte de fonds 
par les agents de cette armee et M. Tsiang espere que 
cette assurance a ete transmise au Gouvernement birman. 
C'est la, de Ia part clu Gouvernement chinois, un effort 
consiclera:ble pour reponclre aux vn~ux du Gouvernement 
birman. En outre, le Gouvernement chinois a donne 
!'assurance, et M. Tsiang espere qu'elle sera egalement 
transmise au Gouvernement birman, qu'aucun avion ne 
sera autorise a quitter un aerodrome de Taiwan en 
direction de cette region frontiere. Les membres de Ia 
Commission cloivent se renclre compte qu'etant donne 
l'etat cl'esprit clu peuple chinois, il etait difficile de 
prendre une decision de ce genre. Cela montre jusqu'a 
que! point le Gouvernement chinois desire cooperer avec 
le Gouvernement birman et lui venir en aide. 
41. Le Gouvernement birman n'a pas fait preuve d'un 
grand esprit de cooperation. II a pris des decisions a Ia 
suite desquelles il est devenu tres cliffi.cile pour Ie Gou-
vernement chinois cl'user de son influence morale sur le 
general Li Mi. D'une part, Ia Birmanie a saisi de Ia 
question !'Organisation des Nations Unies et elle a lance 
!'accusation monstrueuse cl'agression. D'autre part, 
recourant a Ia force, le Gouvernement birman a decide 
cl'utiliser certaines unites birmanes communistes pour 
Iutter contre l'armee anticommuniste de salut national et 
cette decision n'a fait que compliquer le probleme. 
M. Tsiang precise qu'il ne formule aucune protestation 
ni aucune plainte an sujet de mesures que le Gouver-
nement de Ia Birmanie a Ie droit de prendre sur son 
propre territoire. Toutefois, les mesures qu'il a prises 
et, notamment, Ia participation des unites communistes 
rendent beancoup plus cliffi.cile Ia tache du Gouver-
nement chinois qui cloit user de son influence morale. 
42. Le Gouvernement chinois reste dispose a accepter 
I'offre de bons offices que lui a faite l'Ambassacle des 
Etats-Unis a Ta1peh. II ne veut pas faire des promesses 
sur le papier ni se fier a des documents officiels qui 
pourraient ne pas resoudre Ie probleme. Par exemple, 
si le Gouvernement chinois promettait de retirer cette 
armee, il pourrait preter le flanc a ]'accusation de mau-
vaise foi, car !'execution de cette decision souleverait 
de grosses diffi.cultes materielles et psychologiques. Le 
probleme merite une etude attentive et le Gouvernement 
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chinois ne peut prendre un engagement auquel il lui 
serait impossible de faire honneur, le moment venu. 
43. En terminant, M. Tsiang repete que si le Gouver-
nement de la Birmanie desire reconrir a la force, c'est 
son affaire. Mais s'il veut que le Gouvernement chinois 
use de son influence morale dans cette affaire, M. Tsiang 
doit lui demander de ne pas s'opposer davantage a la 
solution du probleme. Etant donne que le projet de 
resolution birman ne presente aucune utilite et qu'il est 
contraire a l'equite, M. Tsiang ne peut pas !'accepter. 
44. M. MENON (Inde) declare que sa delegation 
tient a exprimer la profonde preoccupation que lui cause 
cette question, car elle estime que toute atteinte a 
l'honneur de la Birmanie ou toute offense faite a ce 
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pays est, pour e1le, aussi importante qu'une offense 
faite a l'Inde. 
45. La declaration du representant de la Birmanie est 
un chef-d'a:uvre de bon >.ens logique, de brievete et de 
moderation. Le Gouvernement de l'Inde et la Birmanie 
sont preoccupes de l'agression commise contre le terri-
toire birman. La delegation indienne approuve !'atti-
tude adoptee par la Birmanie et elle espere que le 
retrait des troupes etrangeres du territoire birman 
permettra de resoudre bientot les difficultes actuelles. 
M. Menon se reserve le droit d'intervenir ulterieu-
rement dans le debat. 

La seance est levee a 12 h. 55. 
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